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ront reprendre leur marche vers le but qu'elles se
sont proposé.

121. L'adoption, par cinquante-trois des cin­
quante-neuf délégations, du projet de résolution
sur les éléments essentiels" de la pai~ aidera
puissamment une telle entreprise et fera bien
augurer du succès. Déjà cinquante-trois nations
sont unies et l'on peut espérer que cette union
s'étendra aux cinquante-neuf Membres de l'Or­
ganisation. L'Assemblée doit, en faisant appel
à toute sa patience, à toute sa foi dans les grands
principes moraux, à. toute sn ténacité, chercher
sans relâche la solution des problèmes communs.
Les Etats-Unis invitent cordialement les quelques
nations qui sont demeurées à l'écart à collaborer
à cette tâche.

122. M. VAN HEUVEN GOEDI:IART (Pays-Bas)
désire simplement indiquer que sa délégation ne
participera pas aux débats sur la question dont
l'Assemblée est saisie.

123. Après avoir fait l'objet d'un débat pro­
longé au sein de la Première Commission, le pro­
jet de résolution de l'URSS a été rejeté à une
majorité considérable. L'opinion de la délégation
néerlandaise n'a subi aucun changement depuis
lors; il suffit donc de se reporter aux comptes
rendes des séances de la Première Commission.

124. L'URSS a, certes, le droit de présenter à
nouveau ses propositions à. l'Assemblée, mais le
représentant des Pays-Bas estime que, en l'occur­
rence, l'usage. que l'on fait de ce droit n'a pas de
sens. Le règlement intérieur permet à toute délé­
gation de présenter à nouveau en séance plénière
une proposition qui a été rejetée par l'une. des
grandes Commissions ayant la même composition
que l'Assemblée générale elle-même. La seule
raison d'être de cette règle est de rendre possible,
dans certains cas, un vote contraire à celui qui
s'est exprimé en commission. Si cette possibilité
est exclue - et il ne fait pas de doute qu'elle
soit exclue dans le cas présent - on n'aboutit à
rien en présentant à. nouveau une proposition re­
jetée, sinon à une perte de temps. Pour cette
raison, la délégation des Pays-Bas ne participera
pas au débat et elle espère que beaucoup d'autres
délégations suivront son exemple. ..

La séance est levée à 13 heures. .
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qui ont adopté des régimes économiques de carac­
tère upposé ptllssent vivre en paix côte à côte.
pour que cette coexistence pacifique soit possible,
li faut encore que chaque gouvernement adopte
ltne politique qui respecte pleinement les droits de
tous les autres gouvernements. L'URSS compren­
dra assurément un jour qu'un tel objectif est con­
fonne à ses intérêts. Ce jour-là, l'Union soviéti­
que démontrera sans peine sa sincérité en collabo­
rant à des règlements pacifiques dans les régions
troublées du monde, au lieu de s'y opposer.

119. Le fait même qu'un projet de résolution
intitulé "Elérnents essentiels de la paix" a été
présenté montre combien les auteurs de ce projet
et ceux qui l'ont appuyé sont désireux de tout
mettre en œuvre pour affermir la paix. M. Austin
présume que, lorsque l'Assemblée générale aura
adopté le projet de résolution de la Première
Commission, le point à. l'ordre du jour s'intitulera
désormais: "Éléments essentiels de la paix", et
que l'on abandonnera le titre injurieux que
l'URSS a donné à. son projet de résolution et qui
alecaractère d'une condamnation. Le point inscrit
à l'ordre du jour de l'Assemblée générale doit,
dans les comptes rendus officiels, porter 'le titre
du projet de résolution adopté par la Première
Commisslon. A l'avenir, on ne devra plus jamais
permettre qu'un simple titre donne àu monde
l'impression que l'idée exprimée dans ce titre a
prévalu, alors que le contenu de la résolution
ainsi désignée a été rej eté, Assurément.. ce titre
ne peut être maintenu puisqu'il condamne comme
bellicistes de grands.pays comme le Royaume­
Uni, les Etats-Unis '\)t d'autres encore en les
accusant de fomenter une nouvelle guerre d'agres­
sion. Le projet de résolution de la Première Com­
mission prévoit des mesures que toutes les nations
qui ont accepté les obligations de la Charte doivent
appliquer. Ce projet ne met pas en œuvre tous les
principes de la Charte, mais il énonce les mesures
d'ordre pratique qui doivent être prises à tous les
points névralgiques du monde si l'on veut que
l'Organisation des Nations Unies serve effective­
ment au 'maintien de la paix.

120. La voie de la paix a été tracée à San­
Francisco. Les événements des quatre dernières
années ont abattu certains jalons placés sur 12,
route; il appartient à l'Assemblée de les remettre
debout. Ainsi seulement les Nations Unies pour-
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Condamnation' des préparatifs d'lwe des Etats-Unis, se prépare à annihiler l'autre, le
nouvelle guerre et conclusion d'un monde du socialisme et de la paix, qui comprend,

,y. t·... 1" d sous la direction de l'URSS, les peuples des démo­
O}P~C e a cinq p0 1U" e. ,r~9-o~~ement e craties nouvelles, auxquels s'e~t jointe la Chine.

la .paix: rapport d~j.jii Pre~\ère Com-
mission (A/1150j. (suite) ',~ 2. Ce n'est pas là la seule possibilité de conflit,

.... .•....... ....,If car le bloc capitaliste est plein de contradictions
l,M.WIERBLo'Y,~~{I (Pologne)., tient à regarder internes et tend, de parsa nature même, à engen-

'e~.face .lhp;;ûm~mequi se pose.à.l'Assemblée :é:~cl~ l~e.Sr.S~~b~~O~x~~\~:,ns~ri~~ •~~~i~l:~~\~
genéral~ et q... ui. c6nsisteà b.'()uyer letnoyen dep~r- d . cl 1 . 1

:.,mett..r.e.i.deu.. x .. riliondes. de vivre côte à..côte en u moins . ans . a pratique, .: a possibilité. d'un
.., ... . 'L " . ,con~it .. entre le systèmé socialiste et' le -.s.ys.tème
, ;. 'tin de "'ces deux mond.es, sous l'hégémonie capitaliste, .
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3. Capitalisme et socialisme vivent côt~ à côte 12. M. Austin. devant l'Assemblée générnle
dans le monde, et les démocraties populaires ont (257ème séance), n'a fait que répéter avec moins
la ferme conviction qu'ils peuvent continuer de de force ses arguments déjà peu convaincants en
viyrc ainsi et même collaborer comme ils l'ont eus-mêmes: toutefois, emJ?orté par son éloqlten~
fait pendunt la deuxième guerre mondiale. Aussi. triomphante dans te domaine de l'arithmétique, il
le représentant dela Pologne est-il convaincu que ~ commis un itnpair ~t dit à l'As~emblée qu'ua
l'existence de ces deux systèmes ne mène pas en vote favorable au projet de résolution des Etats­
soi à un conflit armé. Il Unis et du Royaume-Uni adopté par la Première
4. Ce postulat extrêmement important a été Commission coustituerait une approbation du
énoncé à plusieurs reprises par le grand chef'dtt. Traité de l'Atlantique Nord.
socialisme, Staline. ainsi que par le représentant 13. Véi1à à quoi M. Austin veut faire servir
de l'URSS i de plus. il découle des principes l'Organisation des Nations Unies. Or. c'est là une
mêmes du marxisme-léninisme. La sincérité de voie dangereuse qui risque de conduire l'Organi­
ces déclarations ne peut être mise en doute que satlon à sa destruction. car M. Austin veut lui
par ceux qui cherchent de mauvaises excuses à, faire 'approuver la politique d'agression des Etats-
leurs entreprises téméraires. Unis. c

5. Un deuxième postulat découle du premier. 14. Certains adversaires des démocraties popu­
Les démocraties populaires non seulement sont laires ont prétendu que la cause dé la tension inter-

. convaincues que la paix et la collaboration sont nationale actuelle réside dans l'activité d'une soi­
possibles, mais elles estiment aussi que cette col- disant cinquième colonne. C'est une affirmation
Iaboration doit revêtir un caractère constructif, ridicule. qui mérite à peine une réponse.
dans l'intérêt de tous.

15. Peut-on vraiment rendre la cinquième co­
6. Ce ne sont pas là de simples paroles. Les lonne responsable du fait, que les ouvriers et les
démocraties populaires donnent chaque jour des paysans s'efforcent de secouer le joug des exploi­
preuves de leur désir de collaboration et n'épar" teurs nationaux et étrangers et d'améliorer leur
gnent aucun effort. pour convaincre tous les sort? Peut-on la tenir responsable du fait que
hommes de bonne volonté de la nécessité de cette les mouvements populaires de libération grandis­
collaboration. sent dans bien. des pays et que les habitants dé
7. Le projet de résolution de l'URSS (A/U49) nombreuses colonies luttent pour l'autonomie et
constitue une contribution qui marquera une date l'indépendance? .
dans la lutte vigoureuse pour la paix menée à 16. VAssemblée générale ne doit pas oublier
l'Organisation des Nations Unies; il. e.~~rirtle la que là est la voie du progrès et- la route qui con.
~olpnté de lutter contre la guerre qUl.anime des duira plus d'un peuple vers l'autonomie et l'ad­
millions d'hommes dans.Ie monde entier. mission dans l'Organisation des, Nations Unies.
8. Les calculs du représentant des Etats-Unis au • Dans la plupart des cas, les nations ont conquis
sujet des cinquante-trois Etats qui votent tou- leur liberté en versant leur, sang, et beaucoup
jours avec les Etats-Unis et pour les propositions d'entre elles luttent encore pour leur indépendance.
qu'ils présentent ne sont pas convaincants, car la Si l'histoire de l'humanité n'avait pas connu de
vraie. majorité est du côté des démocraties popu- progrès constants, les Etats-Unis seraient encore
laires. '" une colonie britannique et le Royaume-Uni op­
9. Ceux qui se prononcent contre le projet de' primerait et exploiterait encore l'Inde et le
résolution de llURSS parlent de leut: haine de la Pakistan. '
guerre. mais ils ne proposent aucun remède positif 17. On ne peut que rire de ceux. qui essayent
propre à atténuer la tension qui règne dans le d'expliquer les grandes réalisations sociales et
monde. Ils ne proposent pas non plus de mesure économiques de tant de peuplés anciens par des
pour arrêter la course aux armements ou épargner contes de fée, sur les Etats policiers, simplement
au monde les horreurs de la guerre. parce que ces réalisations ont été possibles grâce
10. Ils essayent de persuader l'Assemblée gêné- à la liquidation du système capitaliste' et à l'ins,
l'ale. de voter pour des affirmations gratuites qui tauration du régime socialiste. Pour essayer
ne..résoudraient rien. Nul ne peut prétendre que d'expliquer le mouvement de libération de cen­
le monde soit en paix, car chacù'n peut voir les taines de millions de Chinois par une prétendue

. manifestations de la -guerre froide, causée par infiltration de 'soi-disant agents, il faut certes man­

ceux-là mêmes qui essayent d'égarer l'Assemblée quer.entièrement de logique et du sens des pro­
par des phrases creuses. portions. Les transformations sociales qui se pro­

duisent .dans le monde entier ne sont pas l'œuvre
U.La délégation polonaise, lorsqu'elle a analysé d'un.cinqtiièmecolonne ou de l'influence étran­
le projet commun de résolution présenté par les gère,mais bien la manifestation d'un processus

ii Etats-yn.is et le .Royaume-Uni à la Xtsmière historique inéluctable. Washington,. Bolivar et
Commtsston1, .a fait remarquer que l'un des buts Garibaldi,' eux aussi, ont été accusés à l'époque
de te projet était d'entraîner.lespetits Etats dans d'être les agents d,è'l'étranger. ,~c
la guerre -froideaux côtés dés Etats,-trniset de ' ..' . .
faire consacrer indirectement par les Nations 18. Et pourtant:Jacinquiènie"colol:me n'~st,p~s
Unies les.divers pactesconclus.par les Etats-Unis' un produit de l'imagination, car on l'orgamse var-

.soit.pourpréparer l'agression/soit pour renforcer tout où le peupie.apris·lepo-uvoir. On essayed~
1(1. domination, américaine .s.ur les territoires .con- renverser. lesgouvernement:s .populaires ..• et de- ....
quis.p~rl'exerciced'unepr~ssjon politique. ou freiner ainsi. la. plarche'de l'hîstèire.

éCO,;9miq~e·u ,·ï9.Tousles. !11embres'de'i'As$embléec()rtl1ais~.

S Voir les Doèuments officiels de la' quatri~me session sent sans aucun douteçeplan trisfementçélè~te' .
de l'Assemblée générale, Prémière Commission, 325ème qù'isf le,J?'a-n .1'X"~'e,spi9nna~e 'et· ~~;s~bptaye .
à 337ème séances. " URSS et ~ans les pays dédémocratie' p(mU
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On a créé dernièrement aux .Etats-Unis un soi­
disant Comité national pour l'Europe libre,
chargé de former des spécialistes hautement quali­
fiés pour ce genre de travail. Des personnalités
éminentes des Etats-Unis sont à la tête de ce
comité i il jouit de l'appui du Gouvernement des
Etats-Unis, et l'organe officiel des services dlplo­
matiqlles américains lui a fait une publicité con­
sidérable.
20. Les membres de l'Assemblée connaissent
é~lement sans doute la loi sur l'Intelligence Ser­
VIce des Etats-Unis (Cet/trI7l Itlte/ligellce Agetlcy
Act), qui a été adoptée par le Congrès siégeant
àhuis clos. L'une de ses dispositions prévoit que
les Etats-Unis admettront chaque année 500
étrangers qui bénéficieront d'un traitement privl­
lé~é à condition qu'ils s'engagent à se livrer à
l'espionnng-e dans leur pays d'origine. Ces étran­
gers acquièrent la nationalité américaine dès leur
arrivée aux Etats-Unis. Hitler a suivi la même
méthode en son temps. Des menées analogues se
poursuivent également dans d'autres pays. C'est
ainsi qu'à Paris siège un soi-disant Comité alba­
nais de libération.

2t Ce sont les organisateurs de cette cinquième
colonne de guerre et de réaction qui demandent
\ql\e l'Assemblée rejette le projet de résolution de
l'URSS, ce projet qui vise à affermir la paix et
montre la voie de la collaboration entre les divers
régimes et les divers Etats.

22. M. Austin a parlé des relations entre la
Pologne et l'URSS. Tous les Polonais se sou­
viendront toujours avec gratitude de la lutte
héroïque du peuple soviétique, qui a rendu son
indépendance à la Pologne et l'a sauvée .del'anéan­
tissement. Le peuple polonais sera toujours recon­
naissant à l'Union soviétique de l'appui Pot de
l'aide qu'elle lui a donnés pour lui faire rendre
l'ancienne frontière de l'Oder et de la Neisse. Il
n'oubliera jamais l'aide fraternelle et désintéres­
sée qui lui a été donnée pour la reconstruction de
Son économie nationale.

23. Le peuple' polonais est fier d'avoir pu com­
battre aux côtés de l'armée soviétique et de l'avoir
accQmpagnée dans sa marche victorieuse. sur
Berlin. Il est fier de se joindre à l'Union sovié­
tique dans la lutte pour la paix qu'elle mène au
sein de l'Organisation des Nations Unies.

24. M. Wierblowski tient à déclarer catégori­
~uetnent .que les. relations de' ~a Pologne avec
1tlRSS sont fondees. sur Je respect-mutuel des
droits souverains et de l'intérêt national des deux
pays~ Il tient également à ajouter que l'amitié des
peuples polonais et soviétique, scellée par le sang
V;,rsé encommun, apporte une contribution pré­
pe~se' à la cause de la paix. Cette amitié est
~~destr\.tctible.· -. .

25. i ê ertes, bien 'des représentants ont parlé e~
f~veur de -Ia pab~•.Malheureusement, certains
~entreeuxn~servent la .. paixqu'en paroles, et
;tY,~loin de leurs paroles à leurs actes. En •fait,
e~préparatifs'de guerre les plus fiévreux sont lé
l~tt'de. certains" pays .dont les représentants. ont
.~pènsé le'plus. d'éloquence pour défendre le pro­
ll~d~r~s?lutiondêlaI;'remière ~omU1issi?n, d~~t
!.•·.XpOCr\Sleest flagrartte..M-.Wierblowskise VOlt
-lù,ntrll~i1tderappeler .aux membres' de !,Asse~blée
.r.T~lte del'Atlantlque Nord,concluenvlola­

'-delii. Charte, et les accords connexés sur
. itaire des Etats-UnÎs. Il rappelle :égale..;
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ment les allées et venues constantes des généraux
américains qui préparent la. guerre.

26. Le doyen de la. Chambre des représentants
des Etats-Unis, M. Sabath, de l'Etat d'Illinois, a
dit lui-même que le Traité de l'Atlantique Nord
était le début de ln troisième guerre mondiale;
il a ajouté que ceux que la guerre enrichit créent
malheureusement une psychose de guerre par la •
presse et la radio et essayent-de priver le peuple
américain de la paix qu'il n conquise au prix du
sacrifice de milliers de vies.

27.· Les pertes subies par les Etats-Unis ne se
sont chiffrées que par milliers. L'URSS a perdu
17 millions d'hommes qui sont tombés pour la
cause de la paix dans la lutte qu'ils menaient
contre l'agresseur hitlérien. La Pologne a perdu
ô millions d'hommes, qui ont donné leur vie pour
la liberté etpcur empêcher l'holocauste de se
renouveler.

28. Le Journal Christian Cctttrtry, publié aux
Etats-Unis, a déclaré dans un article consacré au
Traité de l'Atlantique Nord, que la politique
extérieure des Etats-Unis était belliqueuse, qu'elle
était l'œuvre des milieux militaires qui, seuls, pou­
vaient la comprendre. A ce propos, le sénateur
Taft, qu'il serait difficile de soupçonner de sym­
pathie à l'égard des mouvements progressistes
que représentent les 'démocraties populaires, a
déclaré que, à son avis, la politique extérieure des
Etats-Unis et le Traité. de l'Atlantique Nord
n'étaient nullement conformes aux principes de
l'Organisation des Nations Unies, ni aux obliga­
tions que les Etats-Unis ont assumées aux termes
de la Charte. Il a ajouté que le fait' que la plus
grande nation du monde soit en train d'armer un
certain nombre d'autres nations contre un seul
pays constituait une menace en soi. Il lui est apparu
que les Etats-Unis se détournaient des triomphes
qu'ils ont remportés sur la voie qui mène à un

d 'fi Ilmon epaCI que. le, • . •

29. ,La délégation polonaise condamne cette poli­
tique qui, del'avis dè tous les gens raisonnables,
ne peut avoir que des résultats désastreux. C'est
la raison majeure pour laquelle la délégation
polonaise votera pour le paragraphe 1 du projet
de résolution de l'URSS, qui proclame la vérité
sans ambiguïté .et dénonce les véritables fauteurs
de guerre.

30: En condamnant ·la .. propagande belliciste, la
Pologne a conscience de protéger non seulement
les intérêts vitaux de la population des pays qui
ont le.·plus. souffert.de .la deuxièmè guèrre 'mon­
diale, mais. aussi .les intérêts, dé.la population des
pays dont les gouvernements accablent de charges

.toujours plus lourdes lesclasses 'laborièùsèsrnal­
gré l'~ moindrissement.des revenus de celles-ci,
en consacrant des millions 'àux armements etaux
préparatifs de guerre. 'Il' est horsde.doutèqu~
les. millions .dè.. dollars aniéricains que ont servi à
financerIa guerre froidëetà préparer laguèrre
réelle auraient pu . servir .à financer ]a' 'construc­
tion .d'écoles et, d'hôpitaux, .• même dans. le. pays
riche que .sont les ~E:tats-Unis.,: .

31. .L'Assemblée>générale peut-elle'. donrtet:~hti"'
treprëuve de son:désir de paix'que de condamner
ceux"qui se préparent à une nouvellè guerre?Ort
nou~·ditque lesarmemertts,lesbasës,militaires.et
l'augmentation'des'ibudiets: militaires l1'ont .que
desb1,ttsdéfêllsifs'etqu'ils témoignent dumànque
de .confiance 'qui·se· manifeste ~ dans lès relatiôns

j
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internatio~ates. C'est, pour une Puissance, un
étrange moyen de défense que de construire des
bases à travers te monde entier, sur te térrltoire
d'autres Etats et dans des territoires indépen~
dants. Une tette méthode de défense n'est qu'une
tentative de mainmise impérialiste sur ces terri­
toires et sur te monde entier. Elle n'a den de
commun avec te maintien de la paix. De tets
empires amènent toujours la guèrre et la con­
quête; les conquérants se partagent le butin. L'ère
de la grandeur des empires est close il. tout
jamais i le monde assiste maintenant à leur déca­
denee et n'a que faire d'un empire, quel qu'il soit.
Il est opportun de rappeler que les Etats-Unis et
les autres Etats qui ont signé la Charte des
Nations Unies se sont engagés il. s'abstenir de
toute politique qui viserait à étendre leurs empires.

32. Essayer d'expliquer la tension internationale
. par le manque de confiance dont souffrent les

relations internationales n'est qu'un moyen de pré­
senter la. question sous un faux jour. C'est un
argument auquel a souvent recours lereprésen­
tant du Royaume-Uni, qui a déclaré que la con­
fiance dans les relations internationales était l'une
des conditions premières. d'une réduction des
armements. L'argument est' absolument sans
fondement; en effet, il est évident que la multi­
plication des armements augmente la tension des
relations internationales. La confiance dans le,
développement pacifique des relations internatio­
nales ne peut s'établir que si la course aux arme­
ments prend fin; tant que la course se poursuivra,
le manque .deconfiance et la crainte iront grandis­
sant. La crainte de la guèrre a empêché la coopé­
ration économique sur le plan international; de ce

'fait, elle a porté atteinte au niveau de vie des
grandes masses dans le monde entier.

33. Ainsi, la délégation du Royaume-Uni et
d'autres délégations ne proposent pas un moyen
direct de renforcer la paix et de mettre fin le plus
rapidement possible à la guerre froide et à 'la
menace d'hostilités, mais un moyen d'aggraver
l'état intolérable où se trouvent aujourd'hui les
affaires internationales, à cause de la' course aux

.armements, C'est la seule .solution que propose le
projet de résolution présenté par la Première
Commission. .

34. Ce projet de résolution: semble être sans
portée; en tait, .il tend à faire diversion et à nuire.

.'Si c'est -là la seule issue que les Nations Unies
puissent trouver. aux difficult~s de. la situation
internationale, le fait est non seulement. 'triste,
mais aussi, redoutable, Là guerre, froide, la course
aux armements, les préparatifs actifs en vue
d'une guerreré~lle.sont des .faits ; l'Organisation
des Nations Unie~. nefait absolument tien pour
améliorer .la .situation.. On.. cherche, en vain. à
imaginer)a rép6hse'que les représentants ~ l'A~­
sernbl~e !lesdiyers Etats peuvent donner à ceux
qui,dans leur PllYS, leiirdemandent ce quefâit
l'Organisation des NatioIls'Unies,pour améliorer
lasituatio1}i~ternationaleet, affermir la paix.

35. •••. Le proJet de' résoluti()ndèla Première.Com­
mission. r~coll1mande 'aux'·Etatsd'accepter'une
limiflltion de. leur '. souveraineté. ence qui concerne
le "contrQlè .de ,l'énergie atomiqtt~L'URSS a
açcepté'!yn,.;contrôle •... périodique<,sur ..' toutes' les

,entreprise!)qt.ti'prodûisent ·de l'énergie ,atomique;.
~lleaprottyéparlàqu'ell~étaitJ?rête.à aban(ion.:

"ner-desa.souv~r~inetéi,1atidnalè.tOl.1.tce .•• qui '.est
, indispètl:sabl~potirqu'un.sYstème'.qe sécurité col"

lective puisse fonctionner efficacement dans It,o
cadre de l'Organisation des Nations Unies,
Jusqu'ici, ni tes Etats-Unis ni le Royaume-Uni'
auteurs du projet de résolution qu'a adopté I~
Première Commission, n'ont manifestè l'intention,
d'abandonner aux Nations Unies la moindre pat­
celle de leur souveraineté. . .

36. Le représentant de la Pologne ne veut pas
traiter de questions nussi importantes que le dé­
sarmement, le contrôle de J'énergie atomique 0\1
l'interdiction de l'emploi de la bombe atomique.
Toutèfois, même quand ïlne s'agit que de
questions d'importance secondaire, destinées à
faciliter les travaux de l'Organisation, les Etats­
Unis font ressortir constamment les droits qu'ils
ont en (ce qui concerne l'Organisation des Nations
Unies; ils empiètent ainsi sur les droits déjà mo­
destes dont l'Organisation jouit au siège. l'{on
seulement la souveraineté des Etats-Unis, mais
encore les droits'des Etats qui les composent, de'
l'Etat de New-York en particulier, passent avant
les droits de l'Organisation. Les innombrables
conditions et réserves que contiennent les accords
signés par les Etats-Unis témoignent de l'imper­
tance particulière que ce pays attache à la sou­
veraineté quand il s'agit de ses intérêts: '

37. Les Etats-Unis défendent avec un soin
jaloux les privilèges et les droits dus à leur sou­
veraineté; mais, en même temps, ils proposent
froidement de limiter la souveraineté d'autres
Etats pour. que s'établisse une souveraineté
suprême des Etats-Unis. Le .voyage en Suèdedu
sénateur Thomas constitue un exemple frappant
de la façon dont certaines personnalités des Etats­
Unis' envisagent cette- souveraineté suprême. Ce
sénateur s'est rendu outre-mer afin de voir quel
usage l'Europe faisait de l'aide qu'elle reçoit .en
vertu du plan Marshall. A son départ de StO"..k"
holm, il 'a publiquement exprimé son mécon­
tentement, du respéèt insuffisant qu'on lui avait
témoigné en Suède. Ce simple sénateur de l'Okla­
homa a déclaré qu'il refuserait de consentir un
nouvel octroi de crédits à la Suède.

38. Le projet de résolution présenté parla Pre­
mière Commission, adopté par celle-ci sur l'initia~

tive des Etats-Unis et du Royaume-Uni, dissimule
les véritables intentions de' ses auteurs initiaulC,
tandis que le projet de résolution proposé par
l'URSS tire des conclusions. positives de la è:on~

joncture actuelle. Le projet de résolution propllSé.
par l'URSS s'inspire du justeprinéipe, qu'un
pacte de,noIl':"agression entre les cinq gr:llldes
Puissances serait urie' mesure .effectivepour met­
tre fin à .Ia guerre froide et préparer. la':voie,~
une. coopération pacifique entre toutes les PUit
sances ; .Il vi,se à mettre fin aux sentimentsA~
méfiance qu'éprouvent .des millions de gens dans
le monde-Jln'èst pas exact de dire què lep~c~

proposé. porte. atteinte aux •droits .des'petlte~
nations. Il ne fait que mettre enrelieflarespb~Sa~
bilité indiscutable qu'ont les grandes -puissances
de maintenir la paix et la.sécurité intemation~I~'S:

39. Le-pacte de~ cinq Puissancesestttnecon,~.
quence logique de la Déclar",tio11d.e Moscoudptt
tobre 1943 et des accords signés,à 'l'éMran,;~
Yalta et à Potsdam.. M. Wierblowski 'rappel!e ,le, .:
p.i!rag;oaphe·7\ de 'la Déclaration:de .' M9S,CO~i'.~~ .,'
termes) de Jaquelleles auteurs de la De~larati?n. j

se' constl.lteront et coopéreront ,entre euxet'~ytc/
les autres Membtes.des:Nati.pns 'Uniesp ,

venir à un
concemelt
riode d'ap
Téhéran, J
ont lndlqu
de-la respt
ainsi qu'à
pnbc qui s·
jorité écra
bnlmirait le
nombreuse,
'prêcise qu
élargissant
trois grand
fiques que
ration de 1

40. Dès 1
c1al'é, dans
grès, que
devaient c
assumer c

. solution de
monde. Ce
la solution
leurs resp
ration pacil

41. Ces p
Les Etats­
atteindre le
la course a
42. Le pr~
tehtede m~
blowski se 1

raitne pas
sur des pri
lorigtemps.
43. 'En in
semblée gé
a exprimé l,
nue dans 1'1
Il espérait, 1
la tension .
questions q
ration pacit
l'Organisati
teindre son
sécurité co
économique
t;lines mes



427
'",

258ème séance plénière

.
débats et le fait que le projet de résolution de
l'URSS a été repoussé en commission sans la
moindre tentative de transaction, prouvent que les
Etù.u -.lnis et le Royaume-Uni utilisent la ma­
jorité qui est à leurs ordres afin de s'opposer au
rétablissement de relations internationales nor­
males et il. toute forme de coopération pacifique.
Au lieu d'accords, ces pays ont recours à la dicta­
ture et à des attaques calomnieuses contre l'Union
soviétique. '

46. Toutefois, aux yeux du mon'de,)e projet de
résolution de l'URSS continuera de représenter
un véritable effort en vue d'assurer la paix aux
millions d'êtres humains' qui la désirent, qui en
ont besoin et qui l'obtiendront finalement, sauve­
gardant ainsi le prestige de l'Organisation des
Nations Unies. L'hypocrisie, les menaces, les
débats turbulents et les basses injures ne diminue­
ront pas la portée de ce projet de résolution. Quoi
qu'il en advienne en fin de compte" et quel que
soit .le résultat des travaux: de la Quatrième ses­
sion, l'opinion -mondiale sait bien quels sont les
pays qui désirent réellement la paix et par qui
sont guidées les nations pacifiques.

47., La majorité automatique soumise à la dicta­
ture du Royaume-Uni et des Etats-Unis repousse
toutes les propositions qui pourraient faire pro­
gresser les travaux: de l'Organisation des Nations
Unies; mais elle n'est pas en mesure de dissimuler
la vérité au sujet du profond conflit d'intérêts qui
sépare les nations groupées autour des Etats-Unis,
Il suffit .c:Ie se rappeler la restauration sur le' Rhin
d'une Allemagne agressive et militariste pour
comprendre la profondeur du conflit que la ques­
tion allemande suscite entre les pays capitalistes.
Le représentant de la Pologne rappelle également
que les intérêts du Royaume-Uni, de la France et
des Etats-Unis s'opposent sur la question du
relèvement d'une Europe occidentale capitaliste
fondée, au détriment des intérêts industriels, bri­
tanniques et français, sur l'industrie lourde du
bassin de la Rhur,

48. La coopération entre les pays bénéficiaires,
du plan Marshall, constitue un autre aspect de la .
même question; elle est bien illustrée par la dé:
:valuation monétaire "des ,pays bénéficiaires,dece
plan. Des conflits analogues' se manifestent dans
d'autres parties du' monde, 011 les intérêts,'de' cer­
taines nations' s'opposent à l'expansion impériàliste
du dollar. Ces pays votent avec les Etats-Unis,
mais cela ne prouve pas que les adversaires de
l'Union soviétique et des démocràtÎespopulaires
forment Un camp harmonieux: Qù, règnent la paix
et la concorde. . , .

49. La Pologne continuera de se consacrer ~ans
relâche à la cause de la paix. Elle s'efforcera,
avant tout~d'assurer àJ'humanitéunavenir lUeil~
leur, de.faire cessër le recours à la guerre comme
moyen' de.résoudre les, principaux conflits sociau.JC
et intérnationàux; Avec,l'appui des millions d'êtres
humains qui, 'dans le mon1e,entier, luttent obstiné>
ment et sans .relâche,.pour la paix, la, Pologne
s'élèv~ra énergiquement 'contre les plans ,gesfau­
teurs de guerre. 'Ladélégationpplonaisequittera
la .quatrième·session de l'Alisemblée'généralecon-"
yaincue :qu'elle n'a pas 'à sei faire de reproches, s~
'l'Assemblée •n'a ,.' rien'. è..éé "de 'solide. 'Le, .• yerdi.èt
finalneserapasprononc~par)amajorité auto­
matiqttedesc;lélégatipns quis~ège~t!l'rAssel1'l1>I~e,
mais ',par 'l'opinion"publiquelj:lc;mdia.le.: .... ' ,

venir à un accord général et pratique en ce qui
concerne le contrôle des armements dans la pé­
riode d'après-guerre. Dans la Déclaration de
Téhéran, les représentants des trois Puissances
ont indiqué qu'ils avaient pleinement conscience
dela responsabilité suprême qui leur incombait,
ainsi qu'à toutes les Nations Unies, d'édifier une
pailt qui serait appuyée de plein gré par la ma­
Jorité écrasante des peuples de la. terre et qui
bannirait le fléau et l'horreur de la guerre, pour de
nombreuses générations. La Déclaration de Yalta
précise que ce n'est qu'en poursuivant et en
élargissant la coopération et l'entente entre les
trois grandes Puissances et toutes les nations paci­
fiques que pourra être réalisée la plus haute aspi­
ration de l'humanité: une paix sûre et durable.

40. Dès 1945, le Président Roosevelt avait dé­
claré, dans l'un de ses derniers messages au Con­
grès, que les grandes Puissances du monde
devaient continuer à collaborer sans relâche et à
assumer conjointement la tâche de trouver la

. solution de toute question menaçant la paix du
monde. Certes, eUes ne trouveraient pas toujours
la solution idéale, mais elles devraient assumer
leurs responsabilités, qu'il s'agisse d'une 'coopé­
ration pacifique ou d'un nouveau conflit mondial.

41. Ces principes n'ont jamais été mis en œuvre.
Les Etats-Unis et le Royaume-Uni ont préféré
atteindre leurs buts égoïstes par la guerre froide,
lacourse aux armements et la bombe atomique.

42. Le projet de résolution de l'Union soviétique
tente de mettre en œuvre ces principes. M. Wier­
blowski se demande comment l'Assemblée pour­
raitne pas adopter un projet de résolution fondé
surdes principes conjointement acceptés depuis si
longtemps, '
43. 'En inaugurant la quatrième session de l'As­
semblée générale, (220ème' séance), le Président
aexprimé l'espoir que cette Assemblée serait con­
nUe dansl'histoire comme l'Assemblée de la paix.
Il espérait, sans aucun doute, qu'elle diminuerait _
la tension politique et faciliterait la solution des
questions qui constituent Un obstacle à la coopé­
ration pacifique entre les nations; il espérait que
l'Organisation des Nations',Unies finirait par at­
teindre son but essentiel dans le domaine de la

1. sécurité collective, ainsi que dans les domaines
économique, social et humanitaire. na prlscer­
taines mesures à cet effet.

44:, La quatrième session est.près de s'achever;
M. ,Wierblowski se demande si .les espoirs du
P.résidentseront exaucés et si l'Assemblée abou­
tir(à.:des .résùltats t.~ngiblesd~ns le-domaine le
p'lus2 mportant, celui de la paix. A. son grand
re~rêt{dl' doit répondre négativement. La qua­
tJ:ième session de '1'Assemblée générale 'n'a pas
dlll~inué, comme on l'espérait, la tension "inter- ,
nat~onale.,

45. Quelques-unes des résolutions'9ui ont été
ll~optéesaucoursde la présente session montrent
qp'onp'ap1ls renoncé à la vieille attitude ,qui con­
s1stea ne tenir compte ni,de,s principes de la,
ioppération internationale, ni ,del'e'sprit et de .1a
l~d~J,a Charte.' Le prpJet. de'résol~tion.~e

S~ n a pas encore ete mIS aux VOIX, .mais
~~"Wierblowski est, sûrqttC l'Assemblée, comme
}~;Prëmière Commissio~,'lais~era échapper,une
~IS :de,plus, une occaston reelle d'adopter une,
lI1esu~econstrttctiveet historique propre à assurer '

lx~ans le monde entiér, La tournure des'



63. La
le procé
et qui ne
qui est
c'est l'él
qui disp
tière pe
appareil,
nier mo
nucléait
tière est
ou à des

64. Ai
de paix,
la. paix.
efficace (
redoutab

65. M.
deM. V

66. M.
ques de
représent
tion, par
et des fi
URSS
besoins s
tique. Il
précède, 1

lâ.produ~

67. Qùi!
preoccupi
l'Union ~

ria~ion~l ~
qUI SOIt ~
plus éclat
l'URSS 1

l'6terd~el
ailtaht q~
et la sect!
à des fins
l'exercice

68.•.Les
l'Ünion
Inoinsren
nationale
l'énergie)

i ingt.on 'ou
1I'to~estié 1

sonne, M.
Ii'ontpas'
et en tou
sent·.··que.
e~tendre.
propres cl

69; M;
nll~Jorite'
aU:lC,serv
l'appareil
tian.de.J'

'!JàLdonne
!es"iÀêwes

'1l1i1itair~'

~ys,:Et.j
pos~ntdés

lllet:n.pas
è •• ,so)."t

. pie

qui, solennellement, condamnait la guerre. Il y a
eu le traité de Locarno. Il y a cu les procédures
de la. Société des Nations. Et cependant. il ya eu
la seconde guerre mondiale au cours de laquelle
ont été mises en œuvre des techniques qui laissent
peu de choses à désirer ou à craindre. Si le projet
de résolution de l'URSS était adopté, il y aurait
un pacte, mais tous les problèmes resteraient à
résoudre. M. Chauvel ne voit pas en quoi la solu­
tion en serait avancée.

, a ~

57. Il rappelle qu'il a posé. à M. Vychinsky quel­
ques questions sur le sens précis et la portée pra­
tique de son projet de résolution. M. Vychinsl"1'
n'a répondu à aucune. Ou plus exactement, il y a
répondu, comme à .celles de ~ous les. autres ora~
teurs, en bloc. Il n'a pas fait de reponses aux
questions précises portant 5\.\r le projet de réso,
lution de l·URSS. Mais il a r~pondu à la question
générale, à la question fondamentale, posée tant
par la résolution adoptée par 'l'Assemblée gêné-.
raIe à sa 254ème séance sur le èontrôle de l'énergie
atomique que par le projet de résolution de la .
Première Commission définissant les éléments
essentiels de la paix. actuellement en discussion.
Invité à reconnaître que la sécurité commune doit
avoir le pas sur les droits individuels des Etats,
il a répondu. comme à l'ordinaire: "Non". Il ne
s'est pas borné là. Plus explicite qu'en d'autres
occasions, il a commenté son linon". Il a dit entre
autres choses, à propos de l'energie atomique.
qu'il refusait le système des contingents et pour­
quoi il le refusait. C'est là un ~oint capital. .

5K M.. Chauvel rappelle que, le "4 novembre
19~, M. Vychinsky a déclaré, que l'un des fac-

,teurs les plus importants était de régler la pro­
duction de l'énergie atomique et de répartir entre

54. La paix n'est pas façon de dire. Il ne suffit les pays le minerai atomique; Il y avait, a ajouté
pas de l'évoquer. Pour que la paix passe du M. Vychinsky, le système des contingents, Grâce
language dans-les faits, il faut s'en occuper, non à ce système de répartition. chaque pays pourrait
seulement en paroles, mais en action, et que cette se voir attribuer, d'àprès les experts. un certain
action se poursuive dans le domaine pratique, Il contingent, dans son intérêt. comme dans 'celtii
faut s'occuper non seulement de définitions d'en': de tous les autres pays'',
semble, mais encore, en termes concrets, du détail ' .
auquel ces définitions s'appliquent. 59. M. Chauvel estimequ'il résulte de tette dé.-

. fi claration que le représentant de I~URSS. de ~oute
55~ Le~ ,difficul~~\s 'pr~sentes, celles sur lesquelles évidence. a. changé d'avis au cours des six der­
la Première COrfii~lsslon. lors de l'examen de la niers mois. Mais, s'il tient son refus d'aujour~'liui
question en discussfu~.~t la Commission politique pour urt fait capital, c'est pour une autre raison.
spéciale, lors du débat'Sur le contrôle de l'énergie ,. .' "
atomique1.ottt buté tour à tour, ne sontpas des 60. 'Dire que l'existence. de .I'arme 'llto'mique
difficultés. del<!;pgage mai~des difficultés de fond. domine la.situation internationale est enfoncer une
La .tension présente. que' .chacun éprouve; dont porte ouverte. Nul ne le nie. Or. quarante-neuf
pfesque chacun redoute Jes effets, tient au: fait Etats' ont reconnu récemment que l'interdiction et
que •. sur a~CUll problème important.une solution la proscription de cette arme-n'étaient possibles. et
n'est en vue. Or qu'offre-t-onen guise .ef.en gage même concevables qu'avec l'application effectlv,e
de paix? Des solutions de fond? .Non' pas. Sous d'un contrôleefficace. . . . .
couvert de' déclarations solennelles•..mais repre- .-
nantices termes généraJ.1x dont l'e~périerice a 61. Qu'esf·çc' qu'un tel contrôle ? Ou plutôt, que
appris la vanité;' onpropo~~ une solution de. pro- doit-il être ? .' "

cêdurè, .. .... ' , ,,' . 62. Peut-être n'a-t-on.pas, suffisammentp~écisé,
~6, 'En,.eff~t. si'}eprojeCde 'J;'~~olutiori.de au.coUr~'des déb,àtsde l'Ass~mb~ée. qtieI~ ~O!1;
l·URSSétait. adopte ... 1esNations Uniesauraient troledolt· P9rter. non sur. .les. bombes, !1lals~U ."
pr,odamé 'i~.conda~~atiori'ï:te]~.guerre et ~e.ç~r~ .l'énergie. Ilri~ s'agit .pas en.l'espè,ce. d.e·.com~te~
tarnes technIques de', guerré (la condamnatiori de les bombes .,ex,lstantesr ou, ~e les ,ga:rder,.yu.de'~ê
la ~uerre•. soit .dit .. ell;passa~t,. devrait, .' eIlb9nne dé!r~i~~,ou .~.'emp&chèr, .ql.l;on '. è~, .fabfl~t1e'n:~
logique. permettre l'eco,nonped,'une ..cq!J.R~tl;1!1~:".... <tt111mporte ,11 es~pas .~el1Jeme.nt, .n est pas e~se~s
~i~n.des. în~nièr~sd.e la faire) ..e~, un. pacte' aurait'" be~!eme~t~:etn,.pech~~.'~ {abpcatlon .. ?,es.~~lUbLè
et~conclui •Or.· :~ly. ~eu,lep~cte Bna~d-Kel~~gg malsde~ontrol~r lelabo~atlon..de.lel1ergl~." •••.•

,.',~oir les.ii/'cumeflts. ~fficiels'~il~laqu~tijème Ls~ssion ,."Voir Jis:,iJocllme'J';' .offidiels. de l~ !roisiè~~~~~s~ie"!
. dé. IM,.ssemblée. 'gé"érale,iCommissionpoliJtique..spéciale. de.1'Assemblée géné'ralé. premiire part.e, 156~m~,~ .
30ème.à 37èmëséa"ëes;" . ." '. plénière.'···· ' .. ,' .,

SOt 'M. CUAUVEL (France) rappelle que depuis
quinze ans, il. diverses re~rises, on a parlé
d'offensives de paix, expression issue des prati­
-ques totalitaires.

51. C'était un procéd4 hitlérien. Hitler y àvait
fréquemment recours immédiatement après un
coup de force. Ille fit notamment après l'invasion
de 'la Pologne. Ayant réglé le sort de ce pays à
sa convenance et consolidé ce règlement par un
accord à l'est, il a indiqué qu'il était prêt à traiter
avec l'ouest pourvu que ce fût sur la même base,
celle du fait accompli. Si l'offre était acceptée. le
gain était homologué. Si elle était refusée, offre
et refus étaient utilisés à des fins de propagande.
Mais l'hypothèse d'une acceptation était toujours
admise et souvent préférée.

52. On connaît maintenant une autre manière,
. une manière originale d'offensive. M. Vy.chinsky
a 'fait une offre de pacte qu'il a présentée comme
une offre de paix. Mais il ne pense pas que son
offre ait la moindre chance d'être acceptée. Il est
d'avance certain - il le dit sans fard - qu'elle
sera repoussée. On ne peut être surpris, dans ces
conditions, que le texte en soit inacceptable. Lui­
même, sans doute, en a pris soin. Car ce n'est pas
un accord que l'on souhaite, mais un refus que
l'on attend, que l'on escompte et que l'on se pro­
pose d'exploiter.

53. Au -cours d'un exposé de quelque durée, un
représentant s'anime, brandit un doigt pointu.
frappe sur la table, accuse ses interlocuteurs <le
tous les crimes - le mot est dans les textes ­
profère-des insultes. des menaces, C'est ainsi qu'il
présente une offre de. paix. Curieuse paix, qui
'vaut qu'on 's'interroge.
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70. Pour qualifier enfin l'appétit d'informations
et de domination des Etats-Unis, aucun effort
n'est épargné. On inflige à l'Assemblée de longues
lectures du New York Times, du New Yorre
H aralri Tribune ou d'autres publi,satio~~ 'é~le­
ment confidentielles et l'on en conqljÂt"qu 11 existe
un plan Marshall, un Traité de l'f.i;ê~antiq,ue Nord,
un Pacte de Bruxelles, que les lt~a~J-U1l1s se pré­
occupent de l'organisation de le&sj(forces armées,
de la coordination de ces forces avec celles des
signataires du Traité de l'Atlantique Nord et de
l'assistance destinée à assurer le rétablissement
de ces dernières. Ainsi, pièce à pièce, on monte,
on érige un monstre menaçant, tentaculaire, con­
tre lequel toute défense est bonne.

71. M. Vychinsky, dans ce domaine, dispose de
grands avantages. Les pays occidentaux sOl}t
dotés de parlements qui votent les budgets et rati­
fient les traités et les pactes. De ce fait, les budgets
sont connus, ainsi que les traités et les pactes. ils
sont discutés publiquement et librement. Ils ne
sont pas seulement discùté~ à la tribune, mais
dans la presse, laquelle est hb.re. Les p~rsonn~ges

responsables font à leur SUJét. des déclarations
explicites, reproduites' en tous lieux. A ces s~urces

s'ajoutent, plus spécialement aux Etats-Unis, les
nombreux mémoires que les personnages. chargés
de hautes fonctions ont coutume de publier apres
leur rentrée dans la vie privée. Enfin, sur les
territoiresdes pays occidentaux, la circulation des
personnes, elle aussi, est libre. Il est bien clair
que,. ~ Moscou, l~s. diplomates. ont des lectures
quotidiennes ou périodiques moins abondantes et
que, dans le périmiètre à l'intérieur duquel. ils
peuvent se déplacer,qlfi est, de quel9ues kl!O­
mètres, ils ont des sUJets. cl observation, moins
nombreux. M. Chauvel parle de Moscou parce
que, en dehors de la capi~ale et à p.a.rt les diplo:
mates, il n'est à peu pres pas d etrangers qUI
'soient autorisés à résider en URSS.

72. Certes il existe un Traité de' l'Atlantique
Nord.vil e~iste un plan Marshall.vil-existe' lm
Pacte' de Bruxelles: Et tous les signataires. de ces
traités et tous les partenaires de ce plan sont-dé­
terminés à faire ce qui dépendra d'eux pour leur
assurer le maximumd'efficacité:

73.. Mais -la ~ conclusion de traites . n'est. pas
l'apanage de •l'Occident. M.. Chauvel r.al?pelle'-que,
entre le 12 décembre '1943 etle 21 juillet .1948,
vingt-deux tr~ité~politiques ont été sig;tésentre
les Etats de l'est de l'Europe, l'URSSetantelle-
même partie ,à sixde-cès traités.' "

74, . Lereprésel1tant de .laFra.~7~d~c!a[~ ..~ue~
en-outre, Il.. est, fanxque Ja. ,p~htlCJ1,1e•..9Ul.~e~t
traduité par ce plal1 et ces traltesaIt~te Qm~e~
contre 'l'URSS ~t conçue, c()m1pe unms.trUtn~l1t
d'attaque oumême .de détense, contre c~; p~ys.Il
s'ag~ssa.it. d'asseoir. ". Ja,pa,lX, .d~. J."eçonstr~lre. "l~
monde. Cèteffôrt '.s'~~t .heurt~,,4ela,part4~
l'URSS à une incompréhe~sio~ .S9~stant~da.
deux refus essentiels.-qui sont le refllS Au pl~~
Byrnes; 'base "Possillie d'uneaëticn-' commune '. en
Alletnagi% .et lerefusd?plan Marshall",c.arce
ll'e~f'pas M.Marshall~ul,aexcl~J'UR~S~eso~
pla,ll.C'est l'URSS qUI a teftts,~derepondre.a
l'appel·" .du.' -Secréfairé •,d'Etat •... des'E:t~ts- UnIS,
entraînantJaPologne 'et'renve[sant,dans ;,les'COtI-

, ditions,que l'on;!,aitr.la pQsiti9~.tch~c()sl?y~.qu~: .•......

75: .'. "01lâpeud'indicati~hsi'snr l'ilppar(liljllilb
tàiré'de l'URSS'.,'Cen'est" pas: 'par Moscoù,nul1s
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contrôle doit porter sur la ~atiè~enu?éaire elle­
même. Et cela pour une raison bien simple,

63 La fabrication de la bombe, en effet, une fois
leprocédé connu, est une opération aisée, rapide
et qui ne suppose pas de grandes installations. Ce
qui est long, compliqué, difficile et dispendieux,
c'est l'élaboration de la matière nucléaire. L'Etat
qui dispose de quantités suffisantes de cette ma­
tière peut aisément, rapidement ~t sans grand
appareil, fabriquer des bombes. Or, jusqu'au der­
nier moment, jusqu'au moment où la matière
nuçléaire est introduite dans la bombe, cette ma­
tière est également utilisable à des fins de paix
ouà des fins de guerre.

64. Ainsi. donc, au moment ,même o~ l'on par!e
de paix, au moment même ou l'on pretend offrir .
la. paix, on se refuse à consentir au seul moyen
efficace de la garantir contre la menace la plus
redoutable de tous les temps.

65. M. Chauvel juge donc que la portée du refus
de M. Vychinsky est proprement incalculable.

66. M. Vychinsky a fait état des usages pacifi­
ques de .l'énergie atomique dans .son pays en les
représentant, sans autres précisions que l'évoca­
tion par J'agence Tass, des montagnes déplacées
et des fleuves détournés, comme plus poussés en
URSS que partout ~i1leurs; Il,~ .fait ~tat ~~s
besoins sans cesse croissants de 1economie SOVIe­
tique, .Il s'est refusé enfin, motif pris .de ce qui
précède, à.admettre un contrôle international de
laproduction atomique des Etats.

67. Qui ne voltqne ce faisant, sous couvert de
préoccupations. atomiques, le représentant' de
l'Union soviétique repousse tout contrôle inter­
national du potentiel de guerre le plus dangereux
qui soit au monde? Et n'est-ce pas l'illustration la
plus éclatante qui' se puisse trouver de ce re~u~ de
l'URSS, consacré par deux votes, et de limiter
l'éxercice individuel de ses dr.oits de souveraineté
autaht qu'il' sera nécessaire pour 'assurer la paix
et la sécurité mondiales, et de mettre en commun,
à des fins communes, autant qu'il sera nécessaire,
l'exercice de ces mêmesdroits]

. 1

6&.. .Les . arguments dont le représentant de
l'Union soviétique étaie son "refus ne sont pas
moins remarquables. Il déclare que l'autorité inter':'
nationale à .1l!-quelle incomberait le contrôle de
l'énergie atomique .serait un instrument deWash­
ingtonou, plus exactement, de. Wall Street, Cette
modestie est·touchantü:Sans vouloir froisser per­
sonne, M.Chauvel faitobserver que tous .les pays
n'ontpas toujoursla même influencé en tous lieux
etentoutes circonstances; Il semble jusqu'à pré­
sent que, si .• tous ont la possibilité de se faire
entendre, quelques-uns' ont, en outre, des moyens
propres de se faire écouter. ,;'

, . ~ .

69. M:.Vychinskyadit attssique le plande la
ma,jorité n'aurait. d'autre objet que de permettre
aux: services américail1s 'de se renseigner sur
rapp~reilmilitaire,de·l'ÙRSS.. Ma.is la participa..
ti(m,d~)'Uniol1 soviétique au contrôle .intern~tio~
1l.aIAQnl1era,it aux services de l'UR.S~ ,~x3;c,tement
le~pt~l1l~~: mOY~l1s de. se renseigner sur l'~ppa~ei1
mtlita,lre. .des.iEtats..Unis et~equelques.autres
pays:,Et,Je fait,quel'VRSS et.les Etats"pnis dis..
posentdésormaisdes mêmes.catégOries d'armes né
lTIet:il pas les deux. Puissances .en 'ce' chii. concerne
cette sorte d'informations, exactei;ilent sur le

pied?··'···,,·,,'·

-,:..:----------..-------------------------_......
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par Washington que l'Occident a été avisé de
l'explosion d'un engin atomique en URSS. On
ne sait pas quelles sont actuellement les forces
dont disp<:'1·I'Union· spviétique:A: la Première
Commission, le représèntant du Royaume-Uni a
cité quelques chiffres. Ces chiffres' n'onti pas été
contestés. Ils sont considérables et sans commune
mesure avec les forces réunies de l'Europe occi­
dentale. Et il suffit de jeter les yeux sur une carte
pour voir que ces forces couvrent actuellement
un espace qui s'étend de Vladivostock ~ Eisenach,
ce qui les met, axées en ordre de marche, à 350
kilomètres des frontières de la France.

76. Depuis le 23 août 1939, l'Union soviétique
a incorporé à son territoire, en Europe seule­
ment, la majeure partie de l'ancienne Pologne, la
Lithuanie, l'Estonie, la Lettonie, l'isthme de
Carélie, Viborg, Petsamo, la Bessarabie, la Buko-

. vine du Nord, la Prusse orientale et la Ruthénie.
Elle s'est en outre, et dans des conditions qui ont
retenu l'attention; assuré une influence exclusive
en Pologne, en Tchécoslovaquie, en Hongrie, en
Bulgarie et en Roumanie.

77. Devant ce tableau, M. Chauvel estime que le
monstre' menaçant, tentaculaire, pièce à pièce
érigé par la délégation' de l'Union soviétique, re­
prend sa vraie mesure et son vrai sens. Il est vrai
qu'il y a un Pacte de Bruxelles, un plan Marshall;
un Traité de l'Atlantique Nord. Mais il y a aussi,
et surtout, et par-dessus tout, un Pacte des
Nations Unies. La France, elle, y est fidèle.

78. Tel. est, pour M. Chauvel, le sens du, dia­
199ue qui, engagé dès le début de la session, se
poursuit au sein de l'Assemblée. Les termes en
sont concrétisés dans le projet de résolution de
la Première Commission, et dans celui de l'URSS.

79. La France soutient de sa voix et de son vote
le projet de résolution de la Première Commis­
sion, qui n'est autre chose, tout compte fait, que
la Charte. que les principes sur lesquels la Charte
est fondée. que les principes essentiels à l'établis­
sement et à la défense de toute paix qui laisseà
l'homme une raison de vivre, au sein de laquelle
l'homme soit libre. Et il ne s'agit pas .seulement
de liberté empirique, ni de liberté politique.

80. A l'origine. l'homme sauvage a pris connais­
sance du monde. C'était une connaissance empi­
rique. Puis, il s'est fait une idée du monde, Puis,
les plus forts des hommes, ou les plus nombreux,
Ont essayé d'imposer .aux autres hommeaIeurs.'
idées dumonde et ils y ont le plus souvent 'réussi.
Puis, les .. hommes. ont admis que d'autres hommes
aient 'sur le monde une idée différente de la leur.
Ainsi est ., née la •tolérance. aboutissement-d'une
to~gqe évolution, lente et-patiente conquête delà
civilisation, de l'homniecivilisé.· àlli faveur de

.quors'~stdéveloppée; s'e~t gffirmée"la personne
humaine: Pourquoi faut-il que, en 1949, celui qui
Parle de tolé'ranc~. ait. trop s01,1vent'le 'setltime!lt
?eprêcherda~sledésert?,. . . •• i· ...··
81.11 Jaut"d#èndrel'1J9mmê,et"li9r.,pa~seule7

, tnenf contre lamaladie'ifèontre la faim et ".contr€(
··lagu~rre.lrfaut led~fenQre' cpntreles(\éfor­
mations et les <excè.s .• de son çsprit, contre.lui":
,même. Il faut4éfemlt:~chaql1.ç~ommeirremp~a~
~~le.'~lJa\ltPo.urcelaêtre\h~mai~..'

. 82.<'<Onavaitpucioire que, en présence' de lâ
m,ort•. ç~tte,<:h()sç: ;sirtlple.et lamê111epo\1r tous;
l~URS.S's~éta,ithuma,nisé~. Après la,g~~rre,ole

danger passé, on a retrouvé l'Etat, avec ses;
duretés, ses exigences, ses. incompatibilités.:.
83. Le représentant de la France forme le vœu
ardent que, devant ce danger nouveau, le plus
grand que l'humanité ait jamais connu, devant
cette menace qui rôde et qui vise tous les homme~,
on se retrouve enfin, en face non plus de contra­
dieteurs, non plus d'interlocuteurs, mais d'être~

de chair et de sang que l'on puisse convaincre.
84. M. MAlo\UILSKY (République socialiste
soviétique d'Ukraine) déclare que le projet de
résolution de l'URSS prend une importance
spéciale au moment actuel, lorsque tous les
peuples ont présentes à la mémoire les horreurs
de la dernière guerre, lorsque le mouvement abso­
lument général des' peuples en faveur de la..paL'C
se heurte à la résistance acharnée des incitateurs
à la guerre et de leurs complices, qui se donnent
surtout pleine liberté aux Etats-Unis et au
Royaume-Uni. Ce projet de résolution acquiert
également .une valeur particulière du fait qu'il
tient compte des importants chàngements qui sont
intervenus dans l'atmosphère internationale dans
la période d'après-guerre et spécialement dans. la
pério~; qui s'~st écoulé~,: entre ,les ~r~isiè,me et
quatrième sessionsj de l'Assemblee generale. '
85. Nul n'ignore que. par suite de la deuxième
guerre mondiale, de grands Etats capitalistes, tels
que l'Allemagne, l'Italie et le Japon, dont les
milieux dirigeants. fascistes et militaristes étaient
responsables d'avoir lancé une agression contre
les peuples pacifiques, se sont effondrés. Bien
qu'ils soient sortis vainqueurs de la guerre,' une
série d'autres Etats capitalistes de l'Europe se
trouvent également dans une situation difficile.

.Il suffit de mentionner la France 'qui. tombée dans
la dépendance économique. politique et militaire
des Etats-Unis, a été en fait 'réduite à l'état d'Une
Puissance de deuxième ordre. La position ,du
Royaume-Uni est également sérieusement co~­

promise, car ce pays se"trouve obligé de reculer
sur toute la ligne devant la pression des Etats~

Unis, qui s'emparent graduellement d~s Domi-
nions et des colonies britanniques. ..
86. La guerre. a prodigieusement accéléré' le
développement inégal du capitalisme., Elle apr~­

voqué l'effondrement d,~ nombre. .d'Etats capl~
talistes et a, assuré aux Etats-Unis le role
dominant dans le monde. capitaliste, "
87. "Bien que les monopoles des Etats-Uilis aie,nf
fait à la faveur de cette guerre des bénéfices san,s
précédent .dans l'histoire, et' bien que dep~ls
quatre-vingts ans. les Etats-Unis aieqt,en fait,
vécu en paix et qu'en ce, moment ilsAassenlsup,­
florterpar des .pays plusJaibles toptes lesconse­
quences de la guerre, les .Etats-Unis n'ont p~sVû
échapper à l!lcrise,écononiique quj:s'estsmgu."
Iièrement •aggravée à .la.,,su!te .de .la ,deuxlem~

guerre mondaile, En'effet. tous les cljaînons. de
l'organisation' .capitaliste .sont indissol':lbleIl1ellt'.'~
liés l'un à l'a,utre." . ' " "')

88. t'esfdansc~s conditions detrise,'aggravéê~
par. la •décadencedusystè~e~pital~ste,.~~I.
condamne: les masses, popula1res au 'chomage,~t
à la •.'misère;" qu'une ·.série ...• de'pays'~e .· •. l'r:uropç,fi
orientale ont.échàppé à l'.orbitedu'capitaltSl11eef !
ont établi .\lit .regimç •• populaire .démocratiqpef,!~~r .
permettant d'édifier leùr .e:x:istencefutur~surd~~
bases.s()cialistes~ ." ><'oii·/{.:·
89;,.".~a:Chi~e, .. d'autI'e,p~l}j.q9jr: drpitis;,
longuçs années•. a été soumise l des.l;igr,e
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nistesqui sont resnonsables de la guerre .russo­
turque de 187~, d~ la guerre sine-japonaise. de
1894, de la guerre hispano-américaine -de-1898
pour les Philippines, de la guerre des Boêrs de
1899; de la guerre russe-japonaise de 1904 et des
guerres balkaniques de 1911 à 1913. Tout le
monde sait que les communistes ont mené la lutte
la plus énergique contre la guerre mondiale de
1914-1918 et que, pour ce fait, ils ont été empri­
sonnés,déportés, pendus, fusillés, sous prétexte
qu'ils étaient coupables de haute trahison. Cela
n'empêche pas les orateurs qui, à la Première
Commission, ont assumé le rôle de théoriciens,
parlant au nom du bloc anglo-américain, d'affir­
mer que ce sont les dirigeants de la classe
ouvrière qui sont coupables du déclenchement de
la première guerre mondiale., \i

95. Toutes les guerres que M. Manuilsky vient
d'énumérer, à. l'exclusion de' la première guerre
mondiale.. ont présenté un caractère local. Par
contre, Ira guerre que préparent à l'heure actuelle
les thilieux dirigeants des Etats-Unis et du
Royaume-Uni ne se propose pas pour but de
permettre à ces Etats de s'emparer de tel ou tel
territoire ou même de tel ou tel continent. Ellè
doit leur permettre d'établir leur hégémonie
mondiale. Grâce à cette guerre, les milieux diri-,
geants des Etats-Unis espèrent arranger les
affaires du capitalisme et remettre sur pied un
système ruiné par .les deux guerres mondiales.

96. A maintes reprises, les délégations soviéti­
ques ont montré que c'est aux Etats-Unis et au
Royaume-Uni que se prépare lasnouvelle .guerre.
C'est dans ces pays que se trame le complot
contre la paix du monde. C'est dans ces pays
que l'on établit des i {plans d'agression contre
l'URSS. Aux Etats-Unis surtout, on répand une
psychose de~guerre, on crée le culte de la bombe
atomique qûi constituerait l'outil universel per­
mettant d'établir la domination des monopoles
américains sur tous les pays et sur :tous les
peuples du monde. C'est aux Etats-Unis qu'on
entend des appels monstrueuxà la destruction des
villes .et à l'anéantissement en masse de popu­
lations paisibles. On pourrait remplir 'des vol'Lmes'
entiers ,n.v<,\c desdéclarations -qui constituent 1fu
crime plu) grave que les pires agissements des.
gangsters..M. Manuilsky souligne qu'il se . rend
parfaitement compte d~ la responsabilité qu'il
prend en prononçant-ces paroles.

97. Il pourrait également rappeler. les propos du
général américain Clay qui, le 21 novembreJ949,
a .déclaré que les 'Etats-Unis s'apprêtaient.à .con..,
duire les opérations militaires surle .futur théâtre
d'opérations . européen à l'aide.' dé .l'infatlterie
allemande et de 1'artilleriedes~sdu,SenehlX,.
des forces blindées françaises et 'de la flotte de
guerre britannique. Ii pourrait égale1p~ntrappeler'
une déclaration du-fameux sél1,,:teur<Cann0t:tqui;'
le. 13 avril J949, a, dit 'que les, Etats:"Vni~
n'auraient peut-être pasbesoin, lors delapr()­
chaine guerre.. d'envqyer de 'l'infanterie"en
Europe. Les ..• Etats-Urris '•. devraient .équiper. les
soldats.d'autres. pays' et envoyer .leurs' jeunesses
à.leurperte .à la' place des .Améri~aii'1s,aa-t';
il .ajouté. .IL pourrait eJ rappeler encore des
déclal"atiQl1s .du .• maréchal Montgomery "ou ..~e
:M. Churchill, que lepeuplebritari,~ique a rejeté..

. .•.·i(i:......... • •••.•. .•.•.• •.• ..:."' .•........•...•.... '

98.. Siol'Assemblée 'gétléraletenait àla dignité
de··I'()rgani~ati6n desl'{ationsUnièserau respect
de la Charte.: elle devrait, IIc9nforniémentà'sa

étrangères, aux luttes intestines des militaristes,
attisées par l'étranger, et à' l'exploitation des
prétendus civilisateurs .êtrangers-:"alliés aux
féodaux, a rejeté son statut colonial. S'étant
libérée du joug des envahisseurs japonais, le
grand peuple ~hinois es.t enfin devenu maître de
sa propre maison, a nus fin aux souffrances de
450 millions d'hommes, a définitivement balayé le
régim~ pourri du Kouomintang et s'est assuré
une. existence libre et indépendante.

90. Bien naïf qui aurait pu penser qu'une guerre
aussi gigantesque que celle que l'humanité vient
de vivre ne provoquerait pas d'importantes modi­
fications pour les Etats et pour les peuples et
que le monde pourrait revenir à la situation où
il était avant le conflit. Il faut vraiment avoir
perdu t~ raison pour affirmer, comme le font les
incitateurs à la guerre, que c'est l'Union sovié­
tique qui est coupable de toutes les mésaventures
du système capitaliste. L'histoire nous apprend
que, avant la naissance de l'URSS, des guerres,
même moins importantes, ont toujours laissé des
traces et ont eu des conséquences considérables
surle développement des divers pays.' '. .

91. Nul n'ignore qu'au cours de ses trente-deux
années d'existence, l'URSS a été obligée deux
fois de se défendre contre l'agression de pays
'capitalistes. Personne n'oserait prétendre que
c'estla jeune République socialiste soviétique qui
a attaqué l'univers capitaliste en 1918-1920. C'est
elle, au contraire, qui était attaquée par les
Britanniques, les Américains, les Japonais, les
Français, les Turcs, les Allemands,les réaction­
naires polonajs..Ies réactionnaires finlandais, les
mercenaires ':des pays de la Baltique - par les
troupes de quatorze Etats en tout. Personne
n'oserait prétendre non plus que c'est l'Union
soviétique qui s'est rendue coupable en 1941
d'agression contre l'Allemagne nazie et ses
vassaux.

)

92. 'Tout cela n'empêche pas les Etats-Unis et
le Royaume-Uni de déclarer aujourd'hui que le
capitalisme est sur la' défensive et que c'est le
communisme qui est coupable d'agression. Pour
masquer les' véritables buts des, Etats-Unis- et du"
Royaume-Uni qui préparent une nouvelle guerre,
il s'est même trouvé quelqu'un.à ,1a Première
Commission pour affirmer que les guerres de
banditisme moderne ne sont pas dues aux cliques
impérialistes, que ce ne sont pas les Etats-Unis
et le Royaume-Uni qui préparent la, guerre, mais
que les vrais incitateurs à la guerre sont Karl
Marx et Frédéric. Engels qui, en 1;848, ont écrit
I~Manifestedu parti çl?-~~muniste.Eie telles asser­
tions sont risibles, 'Car il y a eu des guerres avant
conlln~'après Iapubllcation du M atlifeste.Les
guetresAeconquêtenapoléoniennes sont diffici­
~emènt irrtpütablc~aucomtllunisme. Mais, peut­
ëtre, les commllnistes. sont-ils responsables. de la
gtle,rr~ de Crimée d~ 1854,ou de la guerre 'franco­
pl'\lsslenne de 1870?

93; •. La deuxième moitié du XIXème' sièCle, qui
ae~~caractéris~e par l'entrée du capitalisme dans
~n stad~ de développement i111périalist~, a . été
pl~inepeguerres .' de. <:onquêtes. Au'c()ul'sde la
m~me epoque,le .rn.0uvementouvrier était dominé

'~O,~"pas.pardes 'communistes, mais par les partis
s~~laÙ~-détnocratesï"•• réformistes.'.et.·.. conciliateurs••

94.;'i~e~ls, ••.• <!es homl11~spl'ivés. de ...·.toilteconiF
01,1rralent àffirmerque cé sontles' cominu-
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résolution 110 OI} du 3 novembre 1947, exiger 104. Il semble que cette leçon, qui montre
du Gouvernement des Etats-Unis qu'il traduise combien aveugles et malfaisants ont été ceux qui
devant les, tribunaux ceux qui se sont rendus dirigeaient alors les destinées des puissances occi.
coupables d'avoir précbnisé l'emploi des armes dentales, aurait dû servir aux gouvernements des
atomiques, Elle auraitdû exiger que les noms des Etats Membres de l'Organisation des Nations
coupables et les punitions qui leur ont été infligées. Unies. En fait, il en est tout autrement, Les
fussent communiqués au monde entier. Cepen- représentants de ces Gouvernements sont indi.
dant, la plupart des délégations à l'Assemblée gnés de voir que. le projet de résolution' de
générale'·, préfèrent fermer les yeux sur cette l'URSS nomme deux Etats ~ les Etats-Unis et
situation. Elles préfèrent prétendre qu'elles ne le Royaume-Uni - qui sont, dans les conditions
savent .rien des préparatifs de guerre qui se actuelles, des foyers de guerre en puissance. Mais
déroulent aux Etats-Unis et dans le Royaume- quelqu'un a-t-il fait la moindre tentative pour
Uni et demandent aux délégations soviétiques de démontrer qu'il n'en était pas ainsi? Quelqu'un
produire des preuves. a-t-il tenté d'apporter un démenti aux faits expo-

, sés par le chef de la délégation de l'URSS?
99. .N'est-ce pas déjà une preuve que l'augmen- L'Union soviétique' considère qu'il est de son
tatien extraordinaire des budgets militaires des devoir devant l'Organisation des Nations Unies
Etats-Unis et du Royaume-Uni? On sait que, et devant les peuples pacifiques de nommer les

, d'après les déclarations du Président Truman, les responsables de la préparation d'une nouvelle
dépenses. directes et indirectes des Etats-Unis. guerre. On ne saurait, pour des considérations de
pour des buts de guerre atteignent près de. 70 protocole diplomatique, faire le silence snrla
pour '100 de l'ensemble du budget. vérité alors qu'il s'agit d'empêcher la guerre, de
tao. Ne p~ut,:,on pas trouver une confirmation maintenir la paix et la sécurité internationales,
de la, préparation des Etats-Unis à la guerre dans 105. Pour expliquer' leur refus d'accepter les
.'existence, 'dans différentes parties du monde, je
484 bases militaires. américaines, dont la plupart propositions de paix de l'URSS, les adversaires

. , d ' . il de la paix affirment que ces propositions ne .
~~t placees autour . e l'Union soviétique! seraient point sincères, Sur quoi s'appuient-ils?

lOI., Pourrait-on qualifier 'de simple fantaisie de Tout le monde sait que le budget militaire de
journ~listes la signature' de pactes d'agression, les l'Union soviétique est un budget de temps de
plaris-deréarmèûient. des' Etats .européens et les paix, que les dépenses militaires de l'URSS ne
voyages que lesgénéraux américaiti~ accomplis- constituent que 19 pour 100 du budget' total.
sent à travers l'Europe pour'surveilldr l'exécution Personne ne saurait prétendre que l'Union. soviê­
C;1e ces, plans ?gue dire.encor~du travail fiévreux tique constitue, èn territoire étranger, des bases
qui. se, poursuit dans les, l1sJncs de guerre, du en vue ,de lancer une agression contre les Etats­
~tockàge de matières . premières ,d'importance Unis 'ou le Royaume-Uni. Personne ne saurai]
stratégique, de la militarisation et de l'activité des .reprocher à l'URSS de conclure des pactes agrès­
Etats-Vnis!:l'outcelamontre que. la préparation sifs, Ses accords avec ses voisins nedépassentpàs
de)a,.gùerre,a.,déjà, dépassé Je stade dela pr;6p~- le cadre des traités que l'Union soviétique a

gq.an
ue.

sd,'.e,d,.,eo·.tr·g·.qa"n'.ol'.S.na·t,el"On.. n., •.est arrive aux ..mesures.JE1,ratt- conclus avec la France. et le Royaume-Uni,
~" JI Jamais les\\dirigeants, de l'URSS, la presse Ott la

, ~ radio n,on,~ lancé des appels en vue d'une agrès-
102,'.Lacoriduite.des gens qui 1erit!~n~rrésyeux sion 'contre les Etats-Unis. ou. le Royaume-Uni,
sur des événements de ce genre-rappêlle l'hypo- ni demandé que les armes atomiques soientutili~
crisiedes' signataires de-I'accordde M~1tlich,qui sées contre les villesaméricaineaou anglaises,
tentâ.i~n.tdediriger l'agression hitlérienne. vers M. Manuilsky est prêt à. céder la. parole à.toute
l~est,·con~re·l'Uriionsoviétiqueet, en.même temps; personne qui voudrait venir lui apporter un
dê,tr'çmpex:lés peuples en affirmant quel'accprd démenti. .
de·:M:uniCh..:était/un accoJ."p ..de paix,' qu'ils 10.6.. La politiqaepacifique de l'Union soviétique
ft,'ayaient.;nullement-connaissancé'ide 'plans, agres"
sifs de l'Ane~àgne ,nazie et que le'savertisselllents a sa source dans les principes mêmes de' la 'strtîc·
de l'URSS rie constituaiertt'que de la,pr:opagatide. ture .socialiste, .dans 'la nature même ·del'Eta~
Crest,ainsi,qu'ontagi ce\1xa!1nmndesguels le soviétique; quia mis fin à l'exploH~Hotl'de
représent~ntde; la France a parlé à.rAsselt:lblée l'holllme,par l'homme et' àl'oppressiond'urte
gén~rale. . ,,,: nation par ,rune autre, établi une coopéra~9rt

. ", .' _J!a~çrfl~I~4esJ.a.çe,ê'~~td~s 1!a1ions~Ilig!~i~é-"~n~.
---- .••.,- ···~I(J3.:JtepênÏtant,rot~tej~'iliarc.HelIès=êvérréménts- fOis. pour ~fotites-l~epolitique''etivertifntnaq11elle i

àucour.sd~,la"deuxièmé"iuerre mon~ialea.con- le'bien-êtted'unEtat doit.êtrèfondé sur l'oppres­
fi~mé:le;bien~fondé.d~~~~t~fHsseme~ts de 'l'Union sioil!\d'àutres.Etat~.' ',' .','.
s()Vié~ique.Dès1936,'at1·:~ôl11entoÙJesGolwer~ ..t. " .". ....1 ' ,.', ~,'..

; n..e.•.m.'é.n.lsdu. Ro.ya.·•.ti.•.fiè-Uni et de ..laF.. ran.se. main-.. · lQ(, •. L'econorrl1e~ovl~t1quelle,çonnalt,rt:çr~sef
•• 't . 1" '1 'd' l'ill '. d 1'" nichômage,.nLaucttnë~~desautres,contradictl(jns

ten,a1etlt. eurspeup es .ans.l usion .e apaix, qu..i sont.".'1.'n..... p.·.,é..ret'tt.e.s" à.l.a-· so·c.. iét.é.·, ca.p·.lt.;l.'liste.; Wa.~..Igr~""
~~·Jtla~~ç~~t.$tal,ine,dan~ son entretien avec '! • • ,

.• M'~()W~fd, ..a;gé.91aré, <Jp'il existait .deuxf?yer,s }~:c~~=~sd~1,tj~~i~~~dét~t~~1i~rJ~~yili'à~
(le,gt1~rr~,.,I'1,I~l,:~n:.Ç>cçldent,en AlIema&'tle, e~ lri.c.·o....n.ri.u.. ·. :a.u.,.'.m.....o':nd.e.:·cap...it.a... l..i.st.e. '." '.' '.' .: ......•....•
l'autrè·:.~n.E:~tJ."~tl1e;OrieIlt,al1 J~pon.. Si '~es • , .'. . .•
~oinl~~~p~l.iti~~es c c1ù~,p1011d~,, occideIlt~l ,av~ie.~f 108. ,r:'lJ~ion. 'sOyiétiq\1eet les .,pays de,.4étIW~
rec()nttwalors la,sa,gesse <lu <:hetdu peuple sOVle"crati~poptilâire .n'ont :Pa,~ besoin. de gu~rr~'!ff~
tique.èt'aVai,ent ,'àçcepté les prop()sitiotlS qt1e' le ilS!3e,déye.l~ppent, .croissent et .• progressellt:~ans,
GouveméllleIlt de J'URSS ..'faisait' en vûed'~dop-cessé.,.LeS,.E:fatssocialist~$ .tl'ont .. auçpner~I,~?11
ter:"d~;s 'mesur:ès '. de' séclU'ité collective'."cOntré .les ~e. cŒi~dre"la •. ~i~a,ljt,~, pa~~fique4es .Etâ,fs .ç,aHlt,~f'

.' de'u~:âgrèsseuts, il.estcétta.inquei~gue!'reaurait·hstes.[.eur polItIque est 'juste parce quelletl~~;
'p1,11êt(e~yitée".~~.·queJllvied~..d.iz~in~s,AetDillions '., c()mpte ',de.si ., .. !:1hatigetllerits"i :interyeQuso' dans<:I~ "
d.'~omt.tles'at1r~l1t .• pw'etre.pr.eservee. ';': ',"'}. ,...;., . t11,op,~e .•.,C~ux ,qt1iqésir~nt,1aguet(~;. <:~}s.o
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qui sont en train de s'écrouler, ceux qui ont peur Royaume-Uni d'accepter le projet de résolution
d'une émulation pacifique des dc:~xsystèmes, de l'Union soviétique montre qu'ils refusent de
ceux qul, avec une obstination aveugle,refusent coopérer avec ce pays en VUe.de maintenir la paix
de reconnaître qu'un nouveau-rapport de force et la sécurité internationales:
est créé et qt,ti s'efforcent de modifier la situation
àleur profit. 'C'est là. une politique. d'aventure qui 114. Tous les amîs de la paix se rendent compte
menace ln paix du monde et qui est dirigée contré des conséquences qu'aurait l'adoption par
les intérêts du peuple américain lui-même. Ce l'Assemblée générale du projet de résolution de
pëuple commence à. comprendre que, si les insti- l'Union soviétique.
!!llteurs à la guerre arrivent à déclencher une 115. La condamnation des préparatifs de guerre,
~ouvelle boucherie, le malheur s'abattra sur les avec indication nominale des Etats qui poursui­
femmes et les enfants américains aussi, vent ces préparatifs, montrerait que .l'Organi-
109. A \ cette politique d'aventure des milieux sation constitue un instrument actif pour le
agressifs des etats-Unis et du Royaume-Uni, maintien de la paix, qu'elle est un organe indé­
l'URSS, s'appuyant sur les doctrines de Lénine et pendant, placé au-dessus des intérêts individuels
dè Staline, oppose une politique qui prône la et égoïstes de ses Membres, qu'elle est un organe
coexistence durable des deux systèmes économi- qui défend, les intérêts de tous les pays et de
ques, leur coopération, le règlement pacifique des tous ceux qui ne;;veulent pas de guerres."
contradictions existant entre eux, une politique
de développement des relations commerciales et 116. La condamnation des préparatifs de guerre
économiques entre le monde socialiste et le monde que poursuivent les Etats-Unis et le Royaume­
œpitaliste. Uni serait conforme aux principes de la Charte

des Nations Unies. M. Manuilsky ajoute que l'on
110. Cette politique de l'Union soviétique, ne saurait impunément violer la Charte, car' ce
fondée sur l'intérêt mutuel, a montré. sa valeur serait une grave erreur que de croire que l'on
dans la période qui s'est écoulée entre' les deux peut continuer à tromper les peuples comme on
guerres, pendant la deuxième guerre mondiale et les trompait a'~ temps de la Société des Nations,
aujourd'hui i elle jouit de l'appui des masses de triste mémoire. Ceux qui adopteraient cette
travailleuses du monde entier. Seuls, les incita- attitude joueraient avec le feu.
teurs à la guerre peuvent affirmer'que la coopé- ,
ration entre le monde socialiste et le monde 117. Ce n'est qu'en posant directement, cuver­
capitaliste est impossible en raison de la diffé- ternent et honnêtement la question des responsâ­
renée des idéologies'. L'idéologie par elle-même bilités des préparatifs de guerre que l'Assemblée
n'a jamais été une source de guerre, car elle. n'est g-énérale pourrait forcer les Etats-Unis et le
qu'une superstructure qui reflète les .intérêts de Royaume-Uni à modifier la tendance agressive de
tels ou tels groupes d'Etats. Toutes les affirma-: leur politique extérieure. Toute manifestation de
tions relatives à la guerre idéologique 'sont lancées faiblesse, de lâcheté, toute concession.vis-à-vis des
par les ennemis de la paix, uniquement pour miiieuxagressifs des Etats-Unis et du Royaume­
empêcher d'établir une coopération entre les Uni ne ferait que tourner la ,~êteà 'ces derniers
Etats-Unis et l'URSS. ' et créer chez eux l'impression 'qu'ils peuvent agir

impunément. Cette acceptation des menées agrès­
111., Ni la différence d'idéologie, ni la différence sives des milieux dirigeants des Etats-Unis et du
~a.ns la structure sociale et politique des Etats, ni Royaume-Uni ne peut que conduire l'Organisation
l'opposition de deuxsystèmeséco,nomiques n~ à sa ruine. ' . . '
peuvent empêcher l'établissement d'une coopéra-
tion entre l'Union soviétique et le monde capi- 118. Bien qu'elle connaisse depuis, longtemps le
taliste,si un'. désir .sincère 'de coopératioj, existe secret,.de la fabrication des' armes atomiques,
des d~uxcôtés.' l'Quiou soviétique a proposé d'interdire ces' armes

et d'établir un contrôle' i~ternationalrigoureùxen:
Îl2. Parlant .. avec . un membre' Important du vue d'appliquer cette interdiction. L'adoption de
pârti républicainat'sEtats-Unis, le maréchal, cette proposition' permettrait de supprimer les
Stali1l;e, le 9 avril 1947;,a fait la. réponse. suivante armes 'atpmiqueset de faire.un pas, important en
1son interlocuteur qui demandaitsila coopé- avant en vue .de la réduction des "ai111ements .de
ration entre les systèmès 'éèün0!11iques opposes toute .espèce, n est évident que'lçs peuples du
était. possible: évi?emment,J!cett", coopération est monde' ,entier accueilleraient avec joieùne déci~
PJ!g?l111Ë.,o.tçs~~y§tel11es.pphtlqUÇ&~"d~'I~Allemagne, ..sion.,!leYAssemblée .générale,.dans..,cesel1~~"çOtnm~ ..• _.,.
:t des Etats-Unis étaieritles mêmes i cela-n'a pas le montre le mouvement ,. d'opinion. qui" s'est
empêché '. qu'une guerre éclatât entre ces deux produit ces temps derniers dans tous les pays, y
pays. Les systèmes économiques des Etats-Unis compris les Etats-Unis, et qui réclamefnstam­
:tdel'URSS sont différents; cependant, ces pays ment que les Etats-Unis etl'URSSs'entendent au
~Iltcoopéré pendant·:la;~uerre .. el .ont luttécôte'àsujet,d~ l'~n.terdiction:des. àrmes'atomiques.
:ôte. Si ces deux systèmes pouvaient'éoopérer en . ". ,'.' ' '. '.. ",. , ,
temps de' guerre; potirquoine le feraient-ils pas 119. "p~l1s ces.coriditions, 'l'oil .pe ,peut que
:n temps de paix? Lacoopér.~tioqestp9ssiblesi ,s'étonqer,dudiscours, qu'aprononcélereprésen­
e.désirde coopérer existe. Et ce désir èxiste chez tarit 'des Etafs-'Unis/quimontre que les Etats­
les,peuples et da~sle parti communiste, de Unis s'Obstinent, continuent à c1~ercheràgagner
l'Y~S~, adffJe~aréch,àl S~a1i~e.' 'M:·Iy.Ia~ui~$kY du: .temps parcle.s >,dis!mssion's~ d;~~(He;t.orome,l'a
/?Ud~al~ ((~ec~s. p~roles fuss~1!:t·grave~s.• el).lettre~ fait,.}e.,représentant.de.}a Erance"et~seref~sent
~?ral.Orgalllsahol1.des. Nations ,UllIeset·peut- ~.rçsq~~ré.Jeproplê111een·tenâtltc9·ltlP~e'~e~ faits
:tl'eaussi au C.ongrè.s'' des' États-Unis. . , réels et non..~e ,calcttls •.·q4i he ,.r,ési~tent·pàs à

l'épi:eu~e 'de,' J!è'Xpérièncei Il.' rie Iatit:pas' obblier
l;13'.Ll:spropositi~ns p~cifiques.préseritées par que- tO\1S .les~p~Ys,aussibien:Jes'pays'écbnomi­
Unton/sovié~i9ue reflètent fidèlel11:ent cette,attï-- q~.emep.t.,développés. que ceux, qUille J~sontpas

".,Bar .·contr,e, 1~'reft1~" ~lés. E:ta~s;-tJ,'nis', ~t.. d~ suffis~l11tp~~.f~: :~I;>nt ;iritéressésau,Rr~lUler. <:hef.' .~ ..
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DEUX ŒNT CIl'fQUANTE-m:UVIEME SEANHE· PLENIERE
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, .Pré.$ident,: lè.g'é,l1érat' Ca~los P,'RôMuLO (Philippines).
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l'U~ion soviétique a dema,lldé' pourquoiXlr~
cherchait, à obtenir des annesdès.Etats-Ums. Dl
réponse est très" simple: Ylrà'n i a besoin, de ces
.armes pour faire'ré~erl'ordl'eet la,sécurité su\"

son territoire., ,.. .. '. '... ..,. , '. '. • ••.• .••.. , ',' •,....
2. ,', .. L'armée i~nièpne 's'esf. 'trouvée'désorgai1is~
du' •fait. .que l'Ii'"cln .a. mis .,à la.'disposition de's~s
alliés, pendantJaguerre,toùt ce qu'il possé

127. La délégation de la RSS d'Ukraine désire,
pour conclure, rappeler les paroles de l'un des
hommes d'Etat les plus importants de l'Union
soviétique, M. Malenkov, qui, le 6 novembre 1949,
a dit que l'Union so-yiétique ne. voulait p~~
guerre et qu'elle ferait tout son possible POUI=

I'empêcher, Personne rte doit penser que l'URSS
pourrait être effrayée par le bruit des armes. Ce
sont les.lmpêrialistes et -les agresseurs, a-t-il dit,
qui doivent redouter' la guerre. La première
guerre mondiale, déclenchée par les impérialistes,
a amené la victoire, en URSS, de la grande révo­
lution d'octobre. La deuxième guerre mondiale,
déclenchée par les impérialistes, a amené l'instal­
lation.dans tout un groupe de pays de l'Europe
centrale et sud-orientale, de régimes démocra­
tiques populaires; elle a amené la victoire du
peuple chinois. Quelqu'un peut-il douter, a conclu
M. Malen~ov, que si lès impérialistes déclenchent
un~ .troisième guerre .mondiale, ils creuseront lé
tombeau, non plus de tel oû tel Etat capitaliste,
mais du capitalisme lui-ni'êni'e? .

, . ;' .

128. Que ceux à qui les dieux n'ont pas ôté la
raison tirent de l'histoire les conclusions qui
s'imposent. Quant aux peuples soviétiques, malgré
toutes les menaces des Etats-Unis et du Royaume­
Uni, ils continueronf à.défendre, comme ils l'ont
fait jusqu'ici, la cause de la paix, car ils sont sûrs
que cette cause finira par vaincre.

,:
125, ' Plus .tes. ennemis de l'URSS se démènent,
plus ils montrent leur propre faiblesse. S'ils se
démènent avec taut d'ardeur, c'est pt:écisément
parce. q~e les forces de la réaction et de la guerre
s'affaiblissent et parce que les forces de la démo­
cratie et de la paix se renforcent tous les Jours.
Aujourd'hui, ce ne sont plus 300 millions, mais
800 millions d'hommes, qui sont unis' dans les
pays de démocratie populaire d'Europe et d'Asie
et le 'grand pays socialiste soviétique. Des cen­
tainesde tnillions d'hommes d'autres pays
prennent part au puissant mouvement de la paix
bien que les milieux,dirigeants de ces pays conti~
nuent à préparer la guerre. .

126. Certains, représentants pourront se féliciter
de la victoire illusoire qu'ils ont obtenue à ta
Première Commission. C'est une victoire à la
Pyrrhus, qui discrédite les vainqueurs et qui leur
enlève la confiance de leur propre peuple. C'est
une victoire qui contient en elle tous les germes
de la future défaite. .

Collda.,PJ~a,i.on'de811·.préparatif8.".en ····VIle
..·d'1IDe~:louveJlè.,guerr~etèOÏ1clu~i~n
,'d'~iPactê·it· cinq·powJe,,~eôfor:èe.:
,',~èn,t.,·deltl,•.pa~x:.rapPort~e·la/~re.
b:llli~~e.~C()7.~iel8i?n •. ,.•,(A/l,l~O ••~••.. ,(.~ite),

1':' M., E~TEZA?tl:, :(t,l'ari)'ra;petle .. qlt~,'~an,ss()~
discoùr-s(Z57ènie séanc~)/ le représentant de' .

l}utUisathm de l'énergie' atomique uniquement à
des fins pacifiques,

120. Enfin, la conclusion d'tin pacte pour le
renforcement de la paix mettrait immédiatement
fin à la tension qui existe dans les relations inter­
nationales et créerait cette atmosphère de con­
fiance qui, d'après les adversaires du projet de
résolution de l'URSS, constitue une condition'
préalable à, la conclusion d'un pacte de paix. Il
est tout,' il fait clair que, si une atmosphère de
conâance ,régnait, il ne serait pas nécessaire de
conclure d'accord de ce genre.

121. Les adversaires du projet de résolution de
l'Union soviétique prétendent aussi qu'il est indis­
pensable d'établir des garanties avant de conclure
un pacte pour le renforcement de la paix. Un
enfant comprendrait que le pacte lui-même serait
la meilleure garantie du maintien de la paix et de
la sécurité internationales.

122. La proposition de l'URSS en vue de la
conclusion d'un .pacte entre les cinq membres

. permanents du Conseil de sécurité est particu­
lièrement importante parce qu'elle tient compte
du nouveau rapport de forces qui s'est établi entre
ces cinq Puissances. Ce fait à lui seul montre
combien l'Union soviétique est sincère dans ses
aspirations à la paix. .

123. Le projet de résolution de. la Première
Commiss;on, qui prétend parler de conditions
indispensables au, maintien de la paix, ne men­
tienne en fait aucune de ces conditions. Le repré­
sentant de l'URSS a d~jà parlé de cette question
et-:M:.. Manuilsky réduira cette partie de son
discours' 'au minimum. Il dira simplement que
certaines dispositions 'de ce' projet de résolution
violent la. souveraineté, nationale des Etâts et la
Charte '(les Nations Unies; que d'autres dispo­
sitions 'reprennentdes' textes, de la Charte afin de.
mieux masquer des propositions tendant à violer
la' Charte et afin.de donner J.lt:l~tllpparence légale
à des recommandations qui ont pour seur hut de'
servir les jntérêts du bloc angle-américain.

124~Seul,le projet derésolutioll de ,l'Union
soviétique. présente des garanties véritables pour
la 'paix, car JI indique lafaçori qui permettrait 'de
résoudre' les' . trois Problèmes principaux ' dont
dépend le' maintien, de la paix etdè~la!}sécurité
internationales. ,Cè projet de résolution con~titue
l'un des documents les plus importants qui aient
jam~is#é présentés à l'Orga,nisation des N ations:
Unies' ;sa valeur-ne saurait être affaiblie, par. .les
calomnièsque l'on.lance ëontre le, grand pays du
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